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SUl" r Ävifaune du Val d' ÄroUa (Valais). 
Par R 0 b e r t Hai n a r d, Confignon. 

L'avifaune du Val d'Arülla, rameau superieur pnincipal de la 
va:l1ee d'Herens, dans les Alpes pennines, a fait l'übjet d'une nüte d'Oli· 
vier Meylan 1). 

L'auteur insliste sur le caractere preliminaire de la liste qu'il dünne 
des espeoes recünnues et emet le vceu de vOiir cette locstle cümpletee a la 
suite de recherehes methodiques. 

Deux sejüurs a Arolla m'ünt permis de recueiUir queJ.ques dünnees 
nüuvelles ,ou complementaires. 

En premier lieu, quatre especes nüuvelles 2): 
Falco s. subbuteo. HO' be re a u. Un lindividu passe en eclair a 

cote d'un T ra q u e t" ta r i e r Saxicola rubetra qui crie et s'enfuit 
dans la gorge pres de chapeHe de St-Barthelemy, 1820 m. 

Alectoris graeca saxatilis (Meyer). Bar ta v e 11 e. Une plumee 
de Bartavelle cLevant un terrier de MarmoHte Marmota marmota; sen­
tier ae Bertol, vers 2000 m. 

Ptyonoprogne r. rupestris (Scop.). H i r 0 n d e 11 e der 0' ehe r s. 
Niche dans la parüi de rochers peu en aval d'Evo~ene, vers 1400 m. 
üll Meylan ne signalait que l'H i r 0' n d e 11 e d e f e n e t r e Delichon 
urbica. Vu un nid 'Sous un surplomb, a une grande hauteur du bas 
de la paroi. 

Lullula a. arborea (L.). A 10 u e t tel u il u. Deux individus per­
ches \Sur des fils, replat en contre-bas de Vex, 850 m. 

]'ai ensuite a mentionner quelques observations compIetant celles 
qui furent notees par Meylan et ses collaborateurs: 

AquiIa c. chrysaetos (L.). Ai g 1 e r 0' y a 1. Un Aigle vole, le 
17 juin 1932, aupres des contreforts du P,igne d'Arolla et reste long­
temps perehe 'Sur un rocher. Le 6 juillet 1933, un Aigle plane autour 
du dernier contrefof't de la Dent de Veisivi dominant [es Hauderes, 
non loin de l'aire signalee par Meylan, puis traverse le val d'Arolla. 

Cuculus c. canorus L. Co u c 0 u. Chantait encore le l3 juillet 
1933, perehe sur un des derniers Melezes a :la limite des arbres, vers 
2150 m. 

Pyrrhocorax g. graculus (L.). C hoc a r cl, Co r n ei 11 e a bec 
ja une. Un Chücard apporte une racine a son nid dans une fente de 
rocher, vers 2550 m. 18 juin 1932. 

i) O. Meylan: Contribution a l'etude de l'Kvifaune des Klpes. 2, Herens. 
- Kvec ,Ja coUaboration d'Henri Jouard ,et de Julie Schinz. - BuH. Muri­
thienne 49 34, 43 (1932). 

2) De ces quatre especes, les deux premieres ont ete rencontrees dans le 
Val d'Krolla lui-meme; les deux autres plus bas, dans la vallee d'Herens. 

Elles figurent, ,sauf Falco subbuteo, dans ,la liste que Meylan donne des 
especes rencontrees dans les vallees voisines, mais kur presence n'avait pas 
encore ete constatee dans celle d'Herens. 
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Tichodroma muraria (L.). Ti eh 0 d rom e. Un ~ndividu sur­
volant le glacier du Mont-Mine, au pied des rocher:.') de la cabane 
Bertol, vers 3400 m.; mi-juillet 1933. 

Cinclus cinclus. M er 1 e d' e a u. Rencontre souvent en juillet 1933 
pres d' Arolla, vers 1950 m., plus souvent sur les ruisseaux c!arrrs que 
sur le torrent gilaciaire aux eaux oonstamment troubles. 

Phoenicurus p. phoenicurus (L.). R 0 s s i g n 0 1 dem u r a i 11 es. 
Une femelle a Arolla, 1960 m; mi-juin 193C2. 

Phoenicurus ochruros gibraltariensis (Gm.). R 0 u g e - q u e u e. 
En guettant des Marmottes, je decouvre un nid de Rouge-queue sous 
ferre dans une cavite assez spacieuse mais basse, presque fermee, Te­
couverte de gazon; elle semblle avoir ete formee par l'enlevement d'une 
pierre plate. La fern elle couve. 20 juin 1933. 

Prunella m. modularis (L.). Ac c e n t e u r mo u ehe t. Se ren­
oontre assez souvent autour d'Arolla dans les eboul1i:s et moraines 
parseme:s de gros blocs et recouverts d'une vegetation frutescente de 
Rhododendrons Rhododendron jerrugineum, AireLles diveJ.;ses Varci­
nium, Saules Salix, Genevriers juniperus rommunis ssp. nana. 

Emberiza c. cia L. B r u a n ,t f 0 u. Remarque un couple a l'en­
tree du Val d' Arolla, vers 1680 m., le 6 juillet 1933. Le mäle chante. 
Le 10 juillet, je trouve dans un buisson un jeune volant a peine. 

Raubvogelinvasion im Wauwitermoos. 
Von R 0 b. 1\ m be r g, Ettiswil. 

Grauweiss ist der Himmel verhängt; unfr<eundlich fächelt die Bise 
um die Ohrlen. Am 20. Januar 1935 wäre es in der warmen Stube ge­
mütlicher g,ewesen. Dennoch ging ich ins Moos und bereute es nicht. 
\XTie ieh an der Nordwest-Ecke über einen Hüg,el eine ans Moos 
grenzende Mulde übe11schreitre, sehe ich M ä u s e bus s a r d e. Seit dem 
November waren s:i,e sonst so ziemLich verschwunden. Der Winter war 
bis jetzt milde und recht vogelarm, besonders an Bussarden. Turm­
falken hatten wir ,immer eine schöne Zahl. Das war das Bild vom 
['etzten Sonntag und heute: BUJssarde auf jeder Eiche, am Bo!den, auf 
Pfählen, auf Maulwurfshaufen, die die leichte Schneedecke durch­
brochen; oft 3-6 und 7 Stück auf der gleichen Eliehe, dazu waren sie 
auffäl1ig zutraulich, J:\;einer kreiste hoch. Darunter, w~e vermengt, noch 
eine abnormal grosse Zahl Turmfalken. Auf der ca. 1 km langen 
Strecke zählte lieh 29 Stück Bussarde und auf dem Heimweg noch 
10-J5 Stück dazu. Natürl:ich wurde jeder auf Färbung und Benehmen 
geprüft, kein einniger Rauhfuss-Bussard war darunter, k<ein einziger 
hellgefärbter, hingegen vi<ele sehr dunkle. Nlichts auss:erordentliches 
als Anzahl und ihre Zutraulichkeit, das enge Beisammensein und die 
Vermengung mH den Turmfalken. 


